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− DU MÊME AUTEUR –



Déjà Paru chez BoD


- 2023 - De l’Or dans votre jardin : Gagnez de l’argent avec un élevage rentable. Les escargots.
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à : Isabelle, Hélène, Jean-François, Mathilde, Alice









AVANT-PROPOS


Ce conte de jeunesse a puisé son inspiration après un voyage effectué par l’auteur au Vietnam. L’histoire et les noms des personnages sont imaginaires.


Le récit se déroule en 1962, dans le nord du Viêtnam près du fleuve Mékong proche de la ville de Can Thô…









Glossaire :


-Le Têt est la célébration vietnamienne du Nouvel An lunaire, la fête la plus importante au Vietnam.


-L'Ao Dais est une longue tunique traditionnelle portée par les femmes vietnamiennes, souvent en soie.


-Le May Coong est le bois dur provenant d'un arbre du Vietnam, utilisé pour fabriquer des outils et des meubles.


-Le Bann Chung est un gâteau de riz gluant enveloppé dans des feuilles de dong, consommé pendant le Têt.


-Les Nem Chua sont des rouleaux de porc fermenté épicé, souvent servis en apéritif ou snack.


-Le Bô Bun est un plat vietnamien composé de vermicelles de riz, légumes, viande et sauce nuoc mam.


-Le Banian est un arbre sacré au Vietnam, souvent présent dans les temples et lieux spirituels.


-Le chien Dachsund est un chien de petite taille, à pattes courtes, souvent appelé "teckel".


-Le chien Briever yorkshire est une race de petit chien à poil long, variation du Yorkshire Terrier.


-Le latanier est un palmier originaire d'Asie, connu pour ses grandes feuilles en éventail.


-Le poivre de Phuquoc est un poivre réputé, cultivé sur l'île de Phu Quoc au Vietnam, apprécié pour sa saveur unique.


-Le Cay Lùa : Graminée, appelé aussi riz.


-Le Chèo : théâtre populaire vietnamien mêlant chant, danse et comédie, souvent joué en plein air. Il raconte des histoires morales ou historiques avec humour et émotion, proche du peuple.










• Chapitre 1: Le silence du Mékong



[image: ] Au bord du grand fleuve Mékong, dans une campagne éloignée, il y avait un petit village paisible situé au nord du Vietnam, où vivait une jeune fille nommée Peggy. Elle était jolie, mince et pleine d'énergie, avec de grands yeux expressifs aux pupilles noires, qui brillaient de curiosité et d'émotion chaque fois qu'elle évoquait ses passions. Ses longs cheveux noirs comme du jais tombaient sur ses épaules, recouvertes d’un tee-shirt blanc. Elle portait selon son humeur, un pantalon de lin noir ou blanc.


Pour ne pas user la paire de sandales bleues que sa mère lui avait offertes pour ses huit ans, la jeune et frêle petite fille marchait pieds nus. Peggy aimait sentir la terre chaude sous ses pieds, ce contact lui donnait un sentiment de liberté et de connexion avec la nature qui l'entourait.


La guerre n’avait pas encore éclaté quand son père, alors jeune marié, avait bâti une petite maison pour loger sa nouvelle famille. Bien que les matériaux fussent constitués de bois, de bambous et de chaume, la demeure semblait toujours solide. Par amour pour sa femme, il avait fabriqué une table, trois chaises et un buffet avec du bois de teck.


À l’extérieur, sur le sol de terre battue, il avait disposé quatre grosses pierres taillées et posé une grille de métal pour soutenir le plat de cuisson. C’était là où sa femme, accroupie, préparait les repas.


L’habitation se tenait à l’écart du hameau, près d’une immense rizière. Derrière la maisonnette, il y avait un joli potager bien entretenu où poussaient trois bananiers, des pommes de terre, des pieds de tomates, des poivrons et deux rangées d’oignons. Le potager était protégé par une haie de bambous haute de deux mètres. Ainsi, il se trouvait à l’abri des animaux sauvages.


Peggy et sa maman Leova vivaient paisiblement dans cette habitation au confort rustique. Leova était une femme âgée de quarante ans. Son visage portait les traces d'une vie de travail et de sacrifices. Ses traits étaient doux, mais marqués par les dures années de guerre qu’elle avait vécues avec son mari. Ses mains robustes étaient celles d'une travailleuse toujours en mouvement, que ce soit pour cuisiner, jardiner, ou pour l’entretien de la maisonnette. Les longs cheveux de Leova n’avaient pas blanchi, mais ils étaient devenus terne. Elle les nouait en un simple chignon. Pour certaines occasions, elle confectionnait deux tresses qu’elle liait ensemble : c’était la coiffure que Peggy préférait. Les petits cernes autour de ses yeux, brillants comme des olives noires, témoignaient des nombreuses nuits blanches qui lui donnaient dix ans de plus. Dans les rizières où elle travaillait, pour se protéger du soleil, elle portait un large chapeau en forme de cône sans bordure, confectionné avec des feuilles de bambou qu’elle nouait sous son cou


Il régnait chez cette femme une force tranquille et une résistance qui inspiraient le respect et l'admiration de ceux qui la connaissaient. Bien qu'elle eût vécu beaucoup de drames, son sourire était toujours chaleureux et accueillant. Dans son regard se lisait une affection profonde qui illuminait son visage quand elle regardait sa fille Peggy.


Au quotidien c’était un simple pantalon de toile beige et une chemise en coton blanc qu’elle portait. Cette façon de s'habiller s’accommodait à la fois avec le style traditionnel et celui de la femme rurale. Les jours de fête, elle portait un Âo Dai ordinaire dans des tons de vert et jaune, les couleurs préférées des femmes vietnamiennes mais aussi de son défunt mari. Durant la guerre d’indépendance, le marché de Can Tho fut bombardé. Ce jour-là, Peggy, son unique enfant, avait été blessée. Son époux, ainsi que de nombreux habitants, avaient péri dans cette tragédie. Par chance, Peggy eut la vie sauve, mais l’explosion avait rendu la fillette presque sourde et muette..


Pour communiquer avec sa fille, sa mère utilisait désormais la langue des signes. Après la perte de son père, la fillette s’était isolée dans un monde intérieur où seule la présence des animaux et de la nature la rendait heureuse. Elle trouvait du réconfort dans les silences imposés par son handicap, transformant cette absence de parole en une force intérieure qui la reliait encore plus à son environnement. À l’image de sa maman, Peggy portait un chapeau chinois en feuille de latanier. Ses cheveux noirs étaient souvent en bataille, témoignant de ses fréquentes explorations dans les rizières et les pâturages à la recherche d’œufs de caille qu'elle ramenait à la maison.


Malgré son handicap, à l’aide de ses mains, elle communiquait avec une vivacité qui dépassait le besoin de mots. Peggy utilisait le langage des signes que sa maman lui avait enseigné, mais aussi des expressions de son visage qui, parfois très imagées, faisaient penser à des grimaces. Chaque matin, avant de partir pour l'école, Peggy signait à sa mère : Je te promets, je ne traînerai pas sur le chemin du retour. Leova, inquiète mais confiante, répondait :


– Sois prudente et n'oublie pas de dire bonjour à la maîtresse. Elle regardait s’éloigner sa fille avec toujours une légère inquiétude. Son enfant illuminait sa vie fade et monotone ; elle l’aimait plus que tout au monde.


Pour se rendre à l'école, Peggy marchait courageusement trois kilomètres sur des chemins de terre. Bien qu'elle ne pût entendre les chants des oiseaux, elle reconnaissait le coucou, le barbu, le cormoran, la pie, la mésange, le martin-pêcheur et beaucoup d'autres espèces. Elle ne rentrait à la maison que vers 16 h de l’après-midi. Parfois, en chemin, Peggy faisait une découverte qu’elle ramenait.


– Regarde, maman, j'ai trouvé trois œufs de caille aujourd'hui !


– C'est merveilleux, ma chérie, je les cuisinerai demain pour ton déjeuner, si tu le veux.


Leova lui préparait alors son unique repas de la journée : du riz gluant, avec une galette de pain de seigle, une tomate et du lait de chèvre.


Une fois par semaine pour son équilibre alimentaire, elle faisait cuire du poisson ou du poulet. Isolée de ses camarades en raison de sa surdité,


Peggy rêvait d'avoir une amie, avec qui partager ses journées. Son souhait le plus cher était de s’occuper d’un animal docile qu'elle imaginait comme le compagnon idéal dans ses solitudes. Mais sa maman ne voulait pas d’un chien.


– Je ne pourrai pas le nourrir, disait-elle. Alors, Peggy songeait secrètement à une poule.


L’école lui plaisait beaucoup. Comme tous les élèves de sa classe, elle avait beaucoup de respect pour sa maîtresse. Malgré sa surdité, Peggy était une enfant douée. Elle avait appris à lire et à compter rapidement. Elle aimait beaucoup ses camarades de classe, et des liens d’affection s’étaient créés avec la jeune Tâo Thin, sa proche voisine. Ses parents avaient fui le Cambodge après la guerre. Ce point commun avait scellé leur amitié. Dans le village où se rendait chaque matin Peggy, se tenait au centre d’une grande cour une petite bâtisse couverte d’un toit en tôle. Deux fenêtres et une grande porte surmontée d'une enseigne délavée composaient la façade en brique rouge. La pluie avait depuis de nombreuses années érodé la peinture, aussi, le mot 'ÉCOLE' était difficilement lisible. À l'intérieur, une unique salle de classe recevait dix-huit élèves.
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